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1.
Amari Hayes tressaillit en entendant tinter la clochette de l’entrée. Il était tôt, la boutique était encore fermée au public. À Swell Valley, décidément, on se permettait bien des libertés avec les horaires. L’inconvénient des petites villes ! Seulement elle aimait assez que les siens soient respectés. Aussi, elle acheva de ranger le comptoir avant de lever les yeux vers son visiteur matinal…  et resta alors saisie.
Elle se trouvait en face d’un homme grand, à la carrure puissante, athlétique, enchâssée dans un costume bleu de belle coupe. Un bleu roi en harmonie parfaite avec sa peau brune et son visage aux sourcils épais, aux pommettes saillantes, à la bouche charnue.
Cela ne lui ressemblait pas de noter ce genre de détails chez un inconnu. Troublée, Amari s’arracha à sa contemplation et s’éclaircit la voix.
— Bonjour ! Puis-je vous aider ?
— Bonjour. J’aimerais parler au gérant.
— Il est devant vous.
— Oh ! C’est vous qui…   ?
— Je suis la gérante et propriétaire de Ceci&Cela. Vous vous attendiez à un profil différent, peut-être ?
Visiblement confus, il esquissa un sourire.
— Je suis désolé, dit-il. Montrer de la surprise était grossier de ma part.
— Montrer, ou éprouver ?
— Les deux.
Amari prit encore un temps pour l’observer, intriguée par l’inflexion étudiée de sa voix, qui restait égale même dans la gêne. La courtoisie suintait de sa personne.
Les types de ce genre ne couraient pas les rues à Swell Valley. La ville, quoique proche du Cap, comptait moins de dix mille habitants et tout le monde se connaissait, on n’y faisait donc pas autant de manières. Ce phénomène l’avait même incommodée au début. Ses voisins comme ses clients se préoccupaient du bien-être de May comme s’ils l’avaient mise au monde, ils demandaient si la crèche lui plaisait, si son rhume était guéri…  Elle-même s’était-elle acclimatée ? Avait-elle besoin d’aide ? Quand allait-elle enfin trouver un associé pour alléger ses responsabilités ?
Cette attention permanente lui pesait. Au Cap, sa ville natale, seuls ses proches se permettaient des questions aussi intrusives. Sa fille, c’était un sujet sensible. Normal pour une mère célibataire, coupable de s’être unie un jour à un homme incapable d’assumer sa paternité. Elle s’était installée ici trois ans plus tôt pour offrir à May une autre vie, un entourage différent, et avait appris avec le temps à accepter ce qui allait avec. Elle s’y était même habituée, si bien que la courtoisie toute en retenue de cet étranger la laissait perplexe.
— Je suis ici pour l’affichette dans la vitrine, poursuivit-il.
— Oui ?
— Je souhaite me porter candidat.
Pour la troisième fois en quelques minutes, Amari ouvrit des yeux ronds.
— Un emploi ici, le temps des fêtes, vous intéresse ?
— Absolument, répondit l’homme en se redressant.
Le regard d’Amari glissa sur le costume de luxe, les chaussures de luxe, revint sur le beau visage qui coûterait sûrement une fortune à assurer.
— C’est un travail prenant, vous savez ? Gérer les stocks, garnir les étagères, accompagner les clients dans leurs achats de Noël…  En entrant ici, insista Amari comme il acquiesçait, le client attend un conseil sur le cadeau à offrir à sa femme, ses beaux-parents, ou même à son chien. Êtes-vous prêt à cela ?
— Si je suis prêt à entendre ces questions ? Oui, certainement.
— Mais êtes-vous prêt à y répondre ? Si Mme Hallow vous demande ce qui conviendrait pour son mari, qui travaille dans une ferme proche d’ici, que lui direz-vous ?
Il ouvrit la bouche, puis la referma, le front plissé.
— Vous…  vous vendez toutes sortes de bibelots ici, c’est bien cela ?
Amari promena les yeux autour d’elle. Le long du mur, dans un meuble bas vitré, des bijoux créés dans cette ville même pour la plupart, tout comme les pièces d’artisanat présentées sur l’étagère basse en face. En diagonale derrière le comptoir, sur d’autres étagères, des livres, des articles de loisirs créatifs, des fournitures de bureau, du matériel de tricot. Sur le comptoir, les brownies et les caramels préparés par Mme Hallow, que le petit-fils de celle-ci lui livrait chaque matin en partant travailler… 
Autant d’objets sans grande valeur, en effet, aux yeux d’un étranger, songea-t-elle. Ici, on se soutenait les uns les autres. Son commerce devait son succès à sa préférence affichée pour les produits locaux, simples et confectionnés avec amour, mais comment cet homme pourrait-il le savoir ?
Jamais elle n’aurait imaginé que son offre d’emploi intéresserait un étranger. Elle s’attendait plutôt à un étudiant désireux de gagner un peu d’argent pendant les congés de Noël. Seulement le temps pressait, les jeunes avaient déjà des petits boulots calés des mois à l’avance. L’idée de s’adjoindre de l’aide pour les fêtes lui était venue un peu tard.
Si seulement May avait commencé à poser des questions sur son père en septembre !
— Des bibelots, comme vous dites, lâcha-t-elle.
Il s’avança, pile sous l’air conditionné. Des effluves de son eau de toilette dérivèrent jusqu’au comptoir. Puissante, intense. Amari se surprit à humer l’air.
— Si le mari de Mme Hallow travaille en extérieur, peut-être apprécierait-il ceci ?
Elle retint un sourire.
— Un plateau ?
— Ah ? murmura l’étranger en se penchant pour examiner l’objet de plus près. Je pensais que c’était une sorte de protection contre le soleil.
— Une protection…  Vous plaisantez, n’est-ce pas ?
Une émotion indéfinissable passa sur son visage, mais il se ressaisit aussitôt.
— Oui. Oui, bien sûr, je plaisantais. Je sais qu’on n’utilise pas un plateau pour se protéger du soleil.
À cet instant, la porte s’ouvrit et Joe, le livreur, apparut.
— J’ai vos commandes de Noël ! lança-t-il en guise de bonjour.
— Je peux vous aider, proposa illico l’étranger avec élan.
Amari songea à la quantité d’articles commandés. Novembre touchait à sa fin. Les achats de Noël commenceraient bientôt, il fallait que tout soit prêt, et vite. Un coup de main ne serait pas de trop pour lui permettre de se libérer un minimum pour sa fille.
Maman, j’ai un papa, moi ?
Amari ferma les yeux. La question de May la hantait encore plusieurs jours après. Une question bien naturelle, vouée à surgir tôt ou tard, mais, prise de court, elle avait bredouillé une réponse vague et parfaitement inadéquate avant de suggérer de préparer des cookies.
May s’était laissé distraire cette fois, mais plus elle passerait de temps seule, plus elle risquerait de s’interroger. Or le déballage des cartons impliquait de s’attarder des heures après la fermeture. Le temps de rentrer pour relayer la baby-sitter, sa fille dormirait déjà… 
Son plan n’était pas infaillible, loin de là, mais l’essentiel était de faire quelque chose – même quelque chose d’aussi stupide qu’engager un inconnu beau comme un modèle de magazines pour lui prêter main-forte à la boutique.
— Soit, dit-elle. Aidez-moi aujourd’hui. Pour la suite, nous aviserons une fois ce travail accompli.
Sur ce, elle indiqua d’un signe de tête à Joe qu’il pouvait commencer à décharger.
   
   
Kade se demandait encore si c’était le charme de la boutique, un peu désuet, ou celui de la jeune femme au comptoir qui l’avait conduit à pousser la porte de Ceci&Cela.
Son téléphone sonnait alors sans discontinuer. Son assistante, l’officier des communications royales…  On le savait en congé, mais on n’en tenait pas compte, car le bal de Noël approchait. Ce soir-là seraient annoncés l’abdication de sa mère et son propre couronnement. Son angoisse allait croissant et rien n’avait pu l’apaiser, pas même sa promenade dans les rues tranquilles de Swell Valley. Une diversion s’imposait.
Au moment où cette pensée lui était venue, il se trouvait devant la boutique. Ses yeux s’étaient posés sur l’affichette d’offre d’emploi, puis sur la silhouette à l’intérieur. Il n’avait pas hésité longtemps avant d’entrer.
Il avait pris cette femme pour une employée. Elle avait pointé l’erreur à juste titre. Sa beauté l’avait déconcentré, c’était sa seule excuse. Sa mère aurait levé les yeux au ciel, comme souvent, sans s’étonner outre mesure de ce nouveau faux pas. Il en commettait tellement !
Mais ce n’était pas le moment de s’apitoyer sur son sort. L’urgence était d’amadouer Pete, son garde du corps, qu’il avait convaincu de haute lutte de patienter dehors. Ignorant tout de ses projets, bien évidemment, il venait de surgir dans la boutique sur les talons du livreur, sourd à l’ordre de ressortir aussitôt qui venait de lui être signifié d’un geste pourtant ferme.
— Vous êtes sous ma protection, monsieur !
— Un problème ? s’enquit la propriétaire dans son dos.
Kade se retourna. Ce visage ! Comme tout à l’heure en arrivant, quelque chose l’éblouit dans ces traits qui n’avaient pourtant rien de remarquable pris séparément. Des yeux brun clair comme les cheveux et visiblement las, des lèvres ni fines ni très charnues, des pommettes ni rondes ni découpées…  Par la grâce d’une alchimie mystérieuse, tous ces éléments associés produisaient un charme indicible.
— Aucun, répondit-il d’une voix douce. Cet homme est mon garde. Il souhaite nous aider.
— Votre garde ? Vous voulez dire, un garde du corps ? Pourquoi ? Votre allure s’y prête, ajouta-t-elle très vite, mais c’est un peu excessif pour un vendeur de bibelots.
Kade fit mine de ne pas remarquer la stupeur de Pete.
— Un point après l’autre, dit-il. Oui, un garde du corps. En vertu de la loi de mon royaume, une protection permanente m’est assignée. J’ai pu la limiter à un seul garde pour ce séjour, ce qui explique son zèle. Quant au reste…  l’homme sous protection est un prince, mais celui qui vous secondera dans votre commerce n’est qu’un homme désireux de se distraire jusqu’à son retour chez lui. Ai-je répondu à toutes vos questions ?
Il y eut un bref silence, avant qu’elle n’éclate de rire.
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Maman célibataire, Amari a besoin d‘aide pour faire
tourner sa boutique a I'approche de Noél. Aussi,
lorsqu’un prénommé Kade se présente pour le poste,
I'embauche-t-elle, tout en se demandant pourquoi un
homme comme lui s’est installé dans la petite ville de
Swell Valley. Grand, charismatique et auréolé de pouvoir,
Kade n'a pas le profil du commercant. Et pour cause,
c’est un prince !
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